Au Bureau national du Parti des Travailleurs.

Le 3 juin 05.

Chers Camarades,

Je vous remercie pour votre lettre reçue le 1er juin.

J’ai été averti par J-P. C. que j’allais recevoir une lettre de votre part, lettre qu’il connaissait déjà…

Le « vieux militant expérimenté » pense que, décidément, -pour reprendre l’adage bien connu- quand on veut noyer son chien, on l’accuse de la rage.

Ainsi, le « vieux militant expérimenté » , sous une forme détournée, il va de soi, cautionnerait les injures proférées à l’encontre de membres du BN lors de l’AG du 13 mai.

Dès le 15 mai, dans un mail adressé au Secrétariat du CCI, j’ai indiqué que « je n’accepte pas l’accusation avancée, après l’assemblée du PT, d’être responsable des propos inadmissibles tels que « méthodes staliniennes » tenus des camaredes du PT, non membres du CCI, et emportés par leur désarroi, parce que je n’aurais pas immédiatement condamné de tels propos. Ce serait aussi absurde que si je faisais le même reproche aux camarades de la DN de n’être pas non plus intervenus immédiatement pour condamner ces propos ».

Mais pourquoi donc les membres du BN, présidant la réunion, et forts de leur autorité politique de membres éminents de la direction nationale du Parti, n’ont-ils pas de suite, dès le premier mot injurieux, exigé le retrait de ce mot et recadré le débat ?

J’ai condamné en toute netteté les injures à l’encontre des membres du BN présents à l’AG du 13.

Le « vieux militant expérimenté » se retrouverait sur le même terrain que  le provocateur Tardieu, dont vous citez les derniers propos injurieux et délirants…

Toutes ces assertions, quant à elles, strictement en rien, ne porteraient atteinte à l’intégrité du « vieux militant expérimenté »…

Plus encore, le «vieux militant expérimenté » cautionnerait une orientation de remise en cause des organisations syndicales ouvrières,  et de leur indépendance… Rien de moins !…

Je me garderai de rappeler les combats menés depuis 1965 pour la construction de sections syndicales et les diverses responsabilités exercées dans les organisations syndicales. On le sait, les combats passés et menés de longue date, que ce soit pour la construction des syndicats, ou que ce soit, par ailleurs, pour la construction d’un Parti ouvrier indépendant, ne garantissent en rien ni le présent, ni l’avenir.

Je me permettrai cependant de dire haut et fort que je suis exaspéré par des mises en cause, depuis l’AG du 2 mai,, sur les points les plus élémentaires et les plus fondamentaux du Programme sur lequel je combats depuis un certain temps.

J’estime avoir le droit, comme militant du Parti, de penser (peut-être à tort) que les problèmes de la Fédération de l’Yonne pouvait être appréhendés d’une autre manière  lors des AG des 2 et 13 mai.

Les problèmes posés avec le site Tardieu et avec le texte de janvier, ainsi que tous les autres problèmes liés à l’intervention dans la lutte de classe et à la construction du Parti, exigeaient et exigent un débat approfondi et sans concession, pour aboutir à un accord de principes.

Est-il possible de définir un tel accord de principes et, sur cette base, de redonner à tous les membres de la Fédération de l’Yonne qui y souscriraient leur place dans le Parti ?

Dans un tel accord de principes, suite aux problèmes débattus, devraient figurer notamment les points suivants :

· Rejet et condamnation de toute injure au sein du Parti.

· Rappel de la plate-forme fondatrice du PT.

· Rappel de l’enjeu central dans la lutte des classes de l’existence d’organisations syndicales indépendantes

· Rappel du rôle des appareils bureaucratiques du mouvement ouvrier.

· Rappel du rôle particulier et majeur des organisations centristes réactionnaires et des « rénovateurs » du PS ou du PCF

· Engagement sur l’orientation définie par le dernier Congrès du Parti et dans les campagnes en cours

· Respect de toutes les instances du PT.

Le « vieux militant expérimenté », comme membre du Parti, a-t-il le droit de vous soumettre ces propositions, dans le but de chercher une issue positive, sur une base de principes, à la crise actuelle, dans l’intérêt de la Fédération de l’Yonne et de tout le Parti ?

Pour ma part, je n’oublierai pas de vous adresser mes fraternelles salutations militantes.

Alain Chicouard.

PS : Je me permets de joindre, à toutes fins utiles, pour la discussion, une mise au point à propos d’une lettre que j’ai reçue. 

